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Principaux :


Maria Agossou :


Fille cadette de Maeva Lester et Mouss Agossou, Maria est une jeune fille intrépide, loin de se douter qu’un pouvoir sommeille en elle. Elle mène une vie ordinaire, bien que sujette à d’étranges phénomènes qu’elle n’a jamais vraiment remis en question. Jusqu’au jour de ses dix-huit ans… où tout bascule.


Description physique : cheveux châtain bouclé, yeux noisettes, mince, métisse peau noire, taille : 1m65.


Maeva Agossou :


Fille aînée de Stella et Armand Lester, Maeva a grandi auprès de sa mère jusqu’à l’âge de neuf ans, avant que celle-ci ne décède. Avec ses frères et sa sœur, elle est ensuite élevée par leur père Armand et leur grand-mère paternelle. En tant qu’aînée, Maeva s’est sentie investie d’une grande responsabilité : celle de protéger les siens. Bien qu’elle possède la magie en elle, elle a choisi d’y renoncer, la jugeant dangereuse.


Description physique : cheveux brun ondulés, yeux marron claire, métisse à la peau claire, mince , grande, taille : 1m70.


Bradley Agossou :


Fils aîné de Maeva et grand frère de Maria, Bradley s’est toujours passionné pour la magie, malgré l’interdiction de sa mère. Il rendait régulièrement visite à ses cousins pour y apprendre des sorts, comme la lévitation. Petit à petit, il a perfectionné ses connaissances en sortilèges, sans que Maeva ne le découvre.


Description physique : Cheveux court bouclé, métisse peau noire, yeux marron, grand, poids moyen, taille : 1m80.


Mireille Lester :


Deuxième enfant de la fratrie Lester, Mireille a vécu avec sa mère jusqu’à l’âge de sept ans. Très jeune, elle développe une passion pour la médecine, à l’image de son père. Dès ses treize ans, elle l’accompagne dans son cabinet et soigne à ses côtés. Devenue médecin, elle fonde sa propre famille. Elle pratique peu la magie, mais connaît de nombreux sortilèges et recettes de potions.


Description physique : Grande, brune, cheveux ondulé, yeux marron, métisse peau noire, taille : 1m75.


Dylan Lester :


Troisième de la fratrie, Dylan a connu sa mère jusqu’à l’âge de quatre ans. Il en garde des souvenirs flous, mais précieusement conservés à travers des photographies. Très tôt, il se consacre avec rigueur à la pratique magique et devient rapidement doué. Arnaud Zinegal et Providence lui enseignent la magie dès l’enfance. Plus tard, il deviendra professeur de mathématiques dans un lycée.


Description physique : Grand, cheveux court raide, métisse peau claire, lunette de vue, poids moyen, taille : 1m83.


Kendrick Lester :


Cadet de la fratrie, Kendrick n’a malheureusement pas eu le temps de connaître sa mère, un manque qui a longtemps freiné son épanouissement. Il a grandi auprès de son père, qui lui racontait souvent des histoires sur leur famille et sur la femme qu’il n’a jamais connue. Très proche de Mireille et Dylan, il a cependant entretenu une relation tendue avec Maeva durant plusieurs années, la trouvant trop sévère envers lui. En grandissant, il gagne en maturité et s’oriente vers des études de marketing. C’est à cette période qu’il rencontre celle qui deviendra sa femme et la mère de ses trois enfants.


Description physique : yeux marron, cheveux court bouclé, métisse peau légèrement matte, taille : 1m78.


Cella Kort :


Puissante sorcière et prêtresse née à Salem, Cella Kort est une figure redoutée. Avec son mari Charles, elle décide de concevoir un enfant destiné à poursuivre leur œuvre… mais ce projet tourne à l’échec. Bras droit du diable, Cella est implacable et ne tolère aucune défaite : ceux qui l’affrontent en paient le prix fort. Aux côtés de Charles, elle dirige la ville de Lynn d’une main de fer, qu’elle façonne comme le berceau du diable.


Description physique : blonde, cheveux long raide, yeux bleu claire , caucasienne, taille : 1m80.


Stella Lester :


Fille de Cella et Charles Kort, Stella hérite de la prestance de sa mère et de la chevelure sombre de son père. Ses grands yeux bleu-gris reflètent son âme rêveuse. Contrairement à sa mère, elle voit la vie avec optimisme et nourrit un profond désir d’aider les autres.


Romantique dans l’âme, elle rencontre Armand avec qui elle fonde une famille : Maeva, Mireille, Dylan et Kendrick.


Description physique : brune, yeux bleu gris, caucasienne, ressemble à sa mère, taille : 1m80.


Irma Summer :


Avec ses longs cheveux roux noués en un chignon élégant et ses tenues d’inspiration baroque, Irma est une figure forte du cercle formé avec Cella et Mirni. Fidèle alliée et amie dévouée, elle partage leur cause sans jamais faillir. Inébranlable face au danger, une seule peur l’habite : perdre son fils. Elle n’hésite pas à se sacrifier pour le sauver des griffes de l’enfer. Avant de disparaître, elle lui lègue un héritage immense, faisant de lui l’un des plus puissants sorciers de sa lignée.


Description physique : Yeux marron, long cheveux roux, caucasienne, très mince, taille : 1m75.


Mirni Williger :


Membre de l’illustre lignée des Williger, réputée pour ses grands sorciers, Mirni est une femme élégante à la chevelure cendrée et à l’allure imposante. Toujours vêtue de noir, elle refuse de reprendre son nom de jeune fille par fidélité à sa lignée. Proche alliée de Cella et Irma, elle admire profondément Cella, qu’elle sert sans relâche. Bien que parfois exploitée dans sa naïveté, elle est aussi respectée par Cella, qui reconnaît en elle une loyauté sans faille.


Description physique : cheveux blond cendré, peau caucasienne, taille moyenne, mince, yeux gris, taille : 1m70.


Shanna Williger :


Fille aînée de Mirni, Shanna a tenté de suivre le chemin de Stella, aspirant à se libérer de toute emprise maléfique. Mais sa mère, refusant de la voir s’éloigner de la lignée, lui a jeté un sort pour l’en empêcher. Ce sortilège, mal maîtrisé ou trop puissant, a affaibli Shanna, allant jusqu’à provoquer une grave maladie. Elle n’a jamais pardonné sa mère pour cette trahison.


Description physique : Brune, cheveux mi-long, caucasienne, taille : 1m70.


Maximilien Williger :


Fils aîné de Shanna, Max est un jeune homme loyal envers sa famille, mais profondément influencé par sa grand-mère, Mirni. Sans s’en rendre compte, il s’éloigne peu à peu de ses frères. Élève brillant, il apprend rapidement les arcanes de la magie et se met très tôt au service de Mirni, accomplissant pour elle des missions aux objectifs obscurs.


Description physique : Yeux noisette, cheveux mi-long, brun, métissé peau claire, taille : 1m80.


Aaron Williger :


Deuxième fils de Shanna, Aaron possède lui aussi un grand talent pour la magie, mais choisit une voie différente de celle de son frère Max. Conscient de la souffrance de sa mère, il reste à ses côtés et l’aide à se soigner. Très protecteur, il soutient également son petit frère Jean. Jadis proche de Max, leur relation s’est détériorée depuis que ce dernier s’est engagé au service de leur grand-mère.


Description physique : cheveux brun très court, yeux marron, métissé peau claire, taille 1m77.


Jean Williger :


Benjamin de Shanna, Jean pratique la magie de manière ludique, sans chercher à nuire. Il est toujours présent pour sa mère, l’accompagnant à ses rendez-vous médicaux avec attention. Bien qu’il aime profondément sa grand-mère Mirni, il désapprouve ses pratiques. Loyal et altruiste, Jean ferait tout pour protéger sa famille.


Description physique : Cheveux ondulé court, châtain claire, yeux bleu / gris, métissé claire, mince, taille : 1m76.


Arnaud Zinegal :


Héritier de l’empire Zinegal, qui perdure depuis des siècles, Arnaud consacre sa vie à la défense du bien et à la préservation de l’équilibre entre les forces. Reconnaissable à sa célèbre moustache en guidon, il s’est opposé avec bravoure à Cella et à ses partisans. Ami fidèle de Stella et Armand, il considère leurs enfants comme les siens et a juré à Stella de toujours veiller sur eux.


Description physique : Moustache en guidon, Cheveux roux coiffé mode punk, caucasienne, petit ventre, taille : 1m65.


Providence :


Providence est un Obeah, considéré comme un guérisseur, un guide, et parfois un oracle. Sorcier accompli dès son plus jeune âge, il réalise de véritables miracles. Originaire des Comores et de la Guadeloupe, il mêle traditions africaines et magie ancestrale dans ses rituels. Il est marié et père de famille, et partage une profonde amitié avec Arnaud Zinegal.


Description physique : chauve, peau noir, yeux marron, taille : 1m85.


Rimes :


Jeune apprentie sorcière et Obeah, Rimes est l’élève de Providence depuis trois années. Maligne et habile, elle sait toujours comment obtenir ce qu’elle veut. Avec son teint de porcelaine et son agilité naturelle, elle se faufile partout sans se faire remarquer. Orpheline, elle a quitté l’orphelinat à l’âge de 13 ans et survit depuis seule, développant une grande indépendance et une force de caractère remarquable.


Description physique : cheveux lila gris, caucasienne, yeux marron, mince, taille : 1m70.










Peu présent :


Les enfants de Kendrick :


Louis , Tenji et Sean,


Description physique : Triplet, cheveux court bouclés châtain, mince, taille : 1m75.


Sylvia Dafoncesca :


Sylvia est la meilleure amie de Maria. Bien qu’elle ne connaisse pas la véritable nature des pouvoirs de celle-ci, elle est consciente que la famille Agossou baigne dans un environnement profondément spirituel. Elle reste une confidente fidèle, sans se douter de l’ampleur du destin qui attend Maria.


Description physique : cheveux brun, caucasienne, yeux marron, taille moyenne, taille : 1m65.


Benjamin :


C’est le fils de Mireille.


Description physique : cheveux bouclé brun court, yeux marron, peau noire.


Mouss Agossou :


Mouss est le mari de Maeva et le père de Brad et Maria. Médecin de renom, il consacre sa vie à la médecine. Une fois ses enfants devenus plus indépendants, il commence à voyager régulièrement à travers le monde pour donner des conférences et participer à la lutte contre les grandes maladies. Son engagement humanitaire est salué à l’international.


Description physique : cheveux crépu en afro, yeux marron, peau noire, taille : 1m80.


Gérard Summer :


Fils unique d’Irma, Gérard a grandi seul avec sa mère après avoir perdu son père très jeune. Il considère Cella comme une figure maternelle, témoin de la profonde amitié qui liait cette dernière à Irma. Sorcier redoutable et respecté, il organise de nombreuses cérémonies occultes et rituels de baptêmes maléfiques. Gérard est craint autant qu’il est admiré dans les cercles sombres de la magie.


Description physique : cheveux court coiffé en arrière brun avec des reflet cuivré, yeux marron, peau caucasienne, taille : 1m85.


Bénédicte Williger :


Seconde fille de Mirni et sœur de Shanna.


Description physique : cheveux long blond, yeux bleu, élancé, ressemble à sa mère, taille : 1m73.


Sèche :


Professeur de magie, ami d’Arnaud et Providence.


Description physique : Chauve, Yeux bleu, musclé, barbichette grise, taille : 1m78.









Trois grandes sorcières, Mirni, une jeune sorcière apprentie, ainsi que Cella et Irma, deux sorcières chevronnées, comptent parmi les plus puissantes de tous les temps. Intrépides et imprévisibles, elles n'ont jamais été vaincues.


Au fil des années, chacune décide d'avoir une vie de famille. Irma a un fils nommé Gérard, mais elle se sépare de son mari. Mirni a deux filles, Benedict et Shanna, l'une brune et l'autre blonde, comme la lune et le soleil. Benedict ne souhaite pas avoir d'enfant, alors que c'est le plus grand désir de Shanna. Cette dernière se marie avec Grégoire, un étudiant venant du Bénin qui s'y connaît assez bien en magie. Ils ont trois garçons : Maximilien, Aaron et Jean. Quant à Cella, elle a une fille unique prénommée Stella.


Autrefois, Cella était la plus puissante des trois et la plus effrayante. Meilleure alliée du diable, elle servait le mal. Elle et son mari organisaient des cérémonies maléfiques et des sacrifices, ce qui déplaisait à leur fille Stella, qui se posait énormément de questions et ne désirait pas continuer sur cette voie. Elle aimait lire et partir à l'aventure. C'est alors qu'elle rencontra Armand Lester, un jeune apprenti ivoirien qui lui enseigna les bienfaits de la magie. Pour aider et sauver des personnes, elle décida de suivre cette voie, mais cela déplut à sa mère qui lui interdit de revoir Armand. Cependant, Stella réussit à s'enfuir de chez elle et commença une nouvelle vie avec Armand.


Elle tomba enceinte et donna naissance à un garçon, mais malheureusement pour le couple, Cella les retrouva et prit leur bébé pour l'offrir en sacrifice, ce qui lui donna plus de pouvoir, ainsi qu'au diable.


Stella et Armand partirent très loin de Cella et ne la revirent plus. Ils s'installèrent à Seattle. Six ans après cet incident, Stella donna naissance à une petite fille, Maeva. Par la suite, elle eut trois autres enfants : la seconde se prénommait Mireille, le troisième Dylan et le cadet Kendrick. Stella et Armand souhaitaient que leurs enfants utilisent peu la magie. Seule Maeva décida de ne pas s'en servir, même si les gènes de Cella coulaient dans ses veines.


Elle rencontra Mouss, un médecin qui connaissait la magie et ses utilités pour soigner ses patients. Ils se marièrent et eurent deux enfants, Brad et Maria. Maeva décida d'appeler sa fille ainsi pour rappeler sa foi en la Sainte Vierge Marie. C'est à l'âge de Dix-huit ans que la vie de Maria allait changer, mais aussi celle de sa famille.









CHAPITRE 1 :


Le soleil se lève doucement sur Seattle, où la famille Agossou débute sa journée dans un calme paisible, enfin :




	« Maman, maman ! » appelle Maria d'une voix claire.


	« Oui, qu'y a-t-il ? »


	« Maman, où est papa ? Je le cherche partout ! »


	« Chérie, tu as oublié ? Il devait se rendre à un séminaire au Rwanda. »


	« Quoi ? C'était aujourd'hui, cette stupide réunion ? »


	« Oh ! Ne dis pas ça, Maria, c'est très important pour le travail de ton père. »


	« Oui, tellement important qu'il ne pouvait pas rester avec nous pour une fois, c'est incroyable. »


	« Ah, Maria, tu n'es jamais contente. Quand ton père est là, tu te plains de sa présence, et quand il n'est pas là, tu te plains de son absence. Il faudrait savoir ! »


	« Oui, mais c'est parce que quand il est là, il surveille trop mes faits et gestes, et ça me stresse ! »


	(rire) « Tu connais bien ton père, c'est dans sa nature. »


	« Ouais, mais c'est un peu trop, non ? »


	« Allez ma belle, va te préparer, je vais te déposer à l'école. »


	« Bon, d'accord. »





Maria monta dans sa chambre pour se préparer à aller en cours. Elle enfila un grand t-shirt bleu marine et son jean noir, sa tenue préférée pour être à l'aise. Elle coiffa ses cheveux bouclés. Enfin prête, Maria descendit rejoindre sa mère qui l'attendait dans la voiture.




	
« Au fait, où est Brad ? »



	« Il est parti travailler, lui au moins n'est pas un fainéant. »


	« Eh, je ne suis pas fainéante ! »


	« Je n'ai rien dit. »


	
« Mais je sais bien que c'est moi que tu vises avec tes grands yeux marron », dit Maria en souriant.


	« Oui, oui, mes grands yeux marron », dit Maeva en serrant sa fille dans ses bras.





Direction le lycée LaGuardia. Après un trajet tranquille, Maeva et sa fille arrivent devant l'établissement. Elle met ses warnings le temps de dire au revoir :




	« Va, ma belle, tu vas être en retard sinon. »





Maria descend de la voiture :




	« À ce soir, maman. »


	« À ce soir, ma belle, étudie bien ! »


	« D'accord. »





Maria entre dans le hall du lycée et se dirige vers la cour. Elle rejoint sa meilleure amie Sylvia, qu'elle connaît depuis toute petite. Dans le couloir, les filles s'installent dans leur coin habituel pour bavarder :




	« Alors Maria, toujours endormie ? »


	
« Arrête Sylvia, je suis juste un peu énervée à cause du départ de mon père. »


	« Ah ouais, il est encore parti ? »


	« Ouais, pour son "boulot", ça me soûle, il disparaît trop en ce moment. »


	« T'inquiète pas, il va revenir comme toujours ! » dit Sylvia tout en rassurant Maria.


	« Oui, j'espère. Bon, allons en histoire. »





La sonnerie retentit. Maria et Sylvia se rendent à leur cours d'histoire d'une heure. Plus tard, à la cantine, elles trouvent une table pour déjeuner lorsqu'un camarade de classe s'approche d'elles :




	« Eh Maria, il y a quelqu'un qui m'a demandé de te donner ça. »


	« Ah bon ? C'est quoi ? »


	« Je ne sais pas, il m'a juste dit que c'était secret. »





Le camarade présente une enveloppe scellée d'une marque en cire à Maria :




	« Secret ?! » dit Sylvia, « ouvre-la vite ! »


	« Du calme Sylvia, merci Ronald. »


	
« De rien. »





Maria récupère l'enveloppe des mains de Ronald et reste perplexe :




	« Mais à ton avis Maria, ça peut être quoi ? »


	« Je ne sais pas, mais c'est étrange. »


	« Un admirateur secret, haha, cachottière va ! »


	
(rire) « Arrête donc, allez, je vais l'ouvrir. »





Maria s'empresse d'ouvrir l'enveloppe et découvre une lettre à l'encre noire. L'écriture, en italique, est raffinée et sombre sur un papier légèrement jauni :




	« Ah ! C'est une lettre au stylo-plume, on dirait qu'elle est ancienne. »


	« Ouais, ça fait vieillot », dit Sylvia.


	« Oui, t'as raison, attends que je la lise : »





« Mademoiselle Agossou,


C'est un avertissement. J'espère que vous lirez attentivement cette lettre... »


Maria s'interrompt, son visage trahissant soudain son inquiétude.




	« Maria ? Qu'est-ce qui t'arrive ? »


	« C'est vraiment bizarre... c'est une menace. »


	« Quoi ? Une menace ? Attends, laisse-moi lire. »





Sylvia reprend la suite de la lettre :


« Ne suivez pas les traces de vos ancêtres ou vous le regretterez. J'espère ne pas avoir à aller plus loin que cette lettre et que vous resterez tranquille. »




	« Mais c'est quoi cette lettre de merde ?! » dit Sylvia énervée.



	« C'est effrayant... Je ne comprends pas pourquoi cette lettre parle de mes ancêtres. »


	« On dirait que l'auteur te connaît, toi et ta famille. C'est complètement dingue ! Tu devrais garder cette lettre, ça pourrait servir de preuve. »


	« Pour mon meurtre, c'est ça ? »


	« Ne sois pas si négative ! Il ne va rien t'arriver ! »


	« J'espère... Je vais en parler à ma mère pour comprendre. »


	
« Oui, tu as raison. Je veillerai sur toi au lycée ! »


	« T'es adorable. »





Maria et son amie tentent de finir leur pause déjeuner malgré cet incident troublant.


À la fin des cours, Maria et Sylvia font le trajet du retour ensemble. Elles prennent les transports en commun pour rentrer dans leur quartier, situé à trente minutes du lycée. Après leur voyage, les deux amies se disent au revoir d'une bise.


Maria arrive chez elle, l'esprit tourmenté. En franchissant le seuil, elle tombe sur son frère Brad.




	« Oh, salut Brad. »


	« Ça va ? Ta journée s'est bien passée ? »


	« Oui, enfin... jusqu'à ce que je reçoive une lettre bizarre. »


	« Ah bon ? Qu'est-ce qu'elle raconte ? »


	« Rien de spécial, mais on m'avertit de quelque chose. »


	« Comment ça, on t'avertit ? »


	« Tiens, regarde par toi-même. »





Maria tend la lettre à son frère pour avoir son avis. En voyant le sceau de cire, le visage de Brad se fige étrangement. Il reste silencieux un moment, puis demande :




	« Qui t'a donné cette lettre ? »


	« Un camarade de classe m'a dit qu'un garçon la lui avait remise, mais je n'en sais pas plus. »


	« Ce n'est pas possible... » dit Brad en murmurant.


	« Quoi ? Tu connais l'auteur de cette lettre ? »


	« Ne t'inquiète pas, on va s'en occuper. »


	« Comment ça "on" ? »


	« Je t'ai dit de ne pas t'inquiéter. »





Brad se retire dans sa chambre avec la lettre pour y réfléchir. Soucieux, il s'inquiète pour la sécurité de sa sœur et redoute le pire. Leur mère rentre de son travail et trouve Maria dans le salon :




	« Ah, tu es là, ma belle, ça va ? »


	« Pas trop, maman, j'ai reçu une lettre de menace. »


	
« Quoi ? » dit-elle en déposant ses affaires brusquement sur la table basse, « Une lettre de menace ? Comment ça ? »


	« Je ne sais pas, quelqu'un me l'a fait remettre anonymement. Je ne connais pas l'auteur. Ça m'inquiète. »


	« Mais non, ça doit être un canular. Allez, montre-moi cette lettre. »


	« C'est Brad qui l'a. »


	« D'accord, je vais aller la lui demander. »





Maeva monte à l'étage pour examiner la mystérieuse lettre. En ouvrant la porte de la chambre de Brad, elle le trouve près de la fenêtre, le regard perdu vers l'extérieur :




	« Coucou Brady. »


	« Ah, salut maman, il faut absolument que tu lises cette lettre. »


	« Donne-la-moi. »





Maeva parcourt la lettre avec attention, son visage trahissant une inquiétude grandissante. Elle la pose délicatement sur le bureau de son fils avant de dire :




	
« Oh non ! »


	« Qu'est-ce que tu as, maman ? »


	« C'est Mirni... elle traque Maria. »


	« Tu en es certaine ? C'est vraiment son écriture ? »


	« Non, mais la lettre et l'enveloppe proviennent bien de chez elle. »


	« Qu'est-ce qu'on fait ? Il faut qu'on protège Maria. »


	« Bien sûr qu'on va la protéger, mais je ne veux pas utiliser la magie. »


	« Mais pourquoi ? C'est la seule façon de tuer cette vieille momie ! »


	« Du calme, Brady. Tu sais très bien que ce n'est pas la bonne solution. »


	« Si, maman, on doit utiliser la magie. »


	« Je ne veux pas que votre âme noircisse à cause d'elle. »


	« Mais non, regarde grand-père, il a bien utilisé la magie pour le bien. Alors pourquoi pas nous ? »


	« Tu as raison, mais il faut que j'en parle à tes oncles et à ta tante. Ne parle surtout pas de ça à Maria. La lettre l'a déjà fait paniquer, je ne veux pas qu'elle s'inquiète davantage. »


	« D'accord, maman. »





Après cette discussion, Maeva retourne dans le salon et prend le téléphone pour contacter ses frères et sœur. Maria apparaît dans la pièce et commence à poser des questions à sa mère :




	« Alors, qu'est-ce que cette lettre signifie ? »


	« Rien d'important, ma belle. Allez, va, j'ai mis quelque chose à manger dans la cuisine, vas-y voir. »


	« D'accord. »





Maria se dirige vers la cuisine tandis que Maeva appelle sa sœur, Mireille :




	« Allô ? »


	« Bonjour Mimi »


	« Oh Mama, comment vas-tu ? »


	« Bien, et toi ? Depuis ton accouchement, je ne te vois presque plus »


	« Ah, tu sais, avec un nouveau-né, on est épuisée. Mais ne t'inquiète pas, je redeviendrai aussi chiante et présente qu'avant ! »


	« rire Ah ça, je n'en doute pas ! Il faut que je te parle de quelque chose d'important »


	
« Oui, je t'écoute »


	« Maman ! »


	« Maria, je suis au téléphone »


	« Viens, c'est urgent ! »


	« Bon, d'accord. Mimi, je te rappelle très vite »


	« Mais qu'est-ce qui t'inquiète, ma belle ? Dis-moi »


	« C'est à propos de Maria, elle est traquée par Mirni »


	« Quoi ? Mais c'est impossible ! »


	« Rien n'est impossible avec cette femme »


	« Maman !! »


	« J'arrive ! Excuse-moi, je dois voir ce qui se passe avec ta nièce »


	« D'accord, ne t'en fais pas, je viens directement chez toi »


	« D'accord, bisou »





Maeva raccroche le téléphone et court vers la cuisine envahie de fumée. Elle entre et s'exclame :




	« Mais qu'est-ce qui se passe ici ?! »


	« Ce n'est pas de ma faute, ça a cramé tout seul ! »


	
« Ne me dis pas que tu m'as appelée juste pour ça ?! »


	« Bah si ! Je ne sais pas gérer ce genre de chose, moi ! »


	« Oh Maria, il faut vraiment que tu apprennes à te débrouiller toute seule ! »


	« Ouais, ouais. »


	« Ne prends pas ce ton avec moi. »


	« Excuse-moi, c'est juste que j'ai l'impression que tu me caches quelque chose et que tu ne veux pas que je le découvre. »


	« Te cacher quelque chose ? Quoi donc ? »


	« La lettre, par exemple ! »


	« Comme je te l'ai dit, il n'y a rien d'inquiétant à ce sujet. »


	« J'ai du mal à te croire, mais bon. »


	« Bien ! Au fait, ta tante Mireille va passer. »


	« Ah super ! Elle va sûrement amener Benji avec elle. »


	« Oui, sans doute. »





Maeva sort le plat du four et examine ce qu'elle peut encore sauver. C'est alors que Brad descend et, voyant la fumée, s'exclame :




	
« Mais c'est quoi tout ça ?! »


	« Rien de grave, c'est ta sœur qui a brûlé le repas. »


	« Quoi ?! Tu l'as laissée sans surveillance ? » dit Maria.



	« Mais je t'avais dit que j'avais mis quelque chose dans la cuisine. »


	« Je croyais que c'était déjà prêt. »


	« Bon, ce n'est pas grave, on commande à manger », dit Brad.



	« D'accord, et comme d'habitude, c'est moi qui paierai, c'est ça ? »


	« Bien sûr maman », dit Maria.






Une demi-heure plus tard, la sonnette retentit :




	« J'arrive. »





Brad va ouvrir la porte et découvre sa tante Mireille, son fils Benjamin dans les bras :




	« Coucou Brady ! »


	« Coucou Mimi, ah, tu as Benji avec toi ! »


	« Oui, je n'allais pas le laisser à la maison. Tiens, prends-le, ça t'occupera. »


	
« Oh là là, quelle odeur ! »


	« Ah, c'est l'heure de changer sa couche. Tiens, tout ce qu'il faut est dans le sac. »


	« Bon, d'accord. »


	« Où est ta mère ? »


	« Je suis dans le salon, Mimi ! »


	« Ah, j'arrive. »





Mireille se dirige vers le salon pour rejoindre sa sœur quand elle croise Maria qui sort de la cuisine :




	« Ah, salut Mimi ! Tu vas bien ? »


	« Oui ma belle, ça va, et toi ? »


	« Ça peut aller. »


	« Comment ça, ça peut aller ? »


	« Ben, des gens louches me menacent avec une lettre de merde. »


	« Surveille ton langage, ma belle ! Ne t'inquiète pas, on va s'en occuper. »


	« Ah ouais ? Qui "on" ? »


	« Maria, dit sa mère, va chercher quelque chose à boire pour ta tante. »


	
« D'accord, maman », dit-elle en levant les yeux au ciel.





Maria retourne dans la cuisine et commence à manger le plat que sa mère a pu sauver, en attendant la commande. Pendant ce temps, Mireille et sa sœur s'installent sur le canapé pour parler de la lettre :




	« Montre-moi cette lettre », dit Mireille.


	« Tiens. »





Mireille examine attentivement la lettre et son enveloppe. Son visage trahit sa surprise lorsqu'elle en reconnaît l'origine :




	« Oui, ce sont bien les enveloppes de la famille de Mirni », dit Mireille.


	« C'est inquiétant. »


	« Oui, je confirme, mais je ne comprends pas pourquoi elle s'acharne sur Maria. Nous avons rompu tout lien avec la famille de Cella. »


	« Oui, c'est le plus troublant. Après toutes ces années, nous n'avons jamais emprunté le chemin de Cella », dit Maeva.



	
« C'est un véritable mystère. Mais nous ne pouvons pas rester les bras croisés ! »


	« C'est vrai, mais comment protéger ma fille ? »


	« Tu connais très bien la solution. »


	« Quoi ? La magie ? Ah non, je ne veux pas de ça chez moi ! » dit Maeva en se levant brusquement.



	« Je comprends, Mama, » dit Mireille, « mais c'est notre seule option, nous devons combattre à armes égales ! »





Maeva ne répond pas à sa sœur. Elle reste pensive, faisant les cent pas autour de la table basse du salon :




	Ne t'inquiète pas, la magie n'aura pas de mauvaises conséquences si on l'utilise correctement. Ce ne sera pas comme ce qui est arrivé à maman.


	J'espère...












CHAPITRE 2 :


Après cette longue discussion, elles changent de sujet. Maria les rejoint avec des boissons et commence à questionner sa tante, espérant obtenir des informations :




	« Alors Mimi, vous avez trouvé une solution ? » demande-t-elle en s'asseyant à côté de sa mère.



	« De quelle solution parles-tu ? » dit Maeva.



	« Ben, à propos de la lettre. »


	« Ça suffit ! Je t'ai dit qu'on va tout régler et qu'il n'y a rien d'inquiétant ! Arrête avec ces questions ! » dit Maeva en colère.



	« Très bien, je ne poserai plus de questions, dit Maria en se levant, puis elle se tourne vers sa mère et ajoute : ne viens pas pleurer si quelque chose m'arrive que j'aurais pu éviter. Tous vos secrets pourraient causer ma perte ! »


	« Tu te rends compte de ce que tu dis ?! » dit Maeva.



	
« Et toi, tu ne réalises pas que me cacher tant de choses peut être dangereux pour moi ?! »





Sur ces mots, Maria quitte le salon comme une furie. Elle monte dans sa chambre, claque la porte et se jette en pleurs sur son lit. Dans le salon, Mireille tente de réconforter sa sœur :




	« Ne t'inquiète pas, ça lui passera », dit Mireille.


	« Oui, si tu le dis, elle est têtue comme son père ! »





Dix minutes plus tard, Mireille et Benjamin quittent la maison de Maeva. Le lendemain matin, après cette soirée mouvementée, Maria se lève et se prépare pour l'école, s'habillant confortablement comme à son habitude. En descendant à la cuisine, elle croise Brad :




	« Ça va ? » lui demande-t-il.



	« Mouais, j'ai mal dormi. »


	« Ah oui ? Ne me dis pas que tu penses encore à cette lettre. »


	« Bien évidemment que j'y pense ! Enfin bref, n'en parlons plus. »


	
« Ne t'inquiète pas pour ça. »


	« Tout le monde me dit ça ! »





Maeva entre dans la cuisine pour se servir un café noir :




	« Bonjour mes chéris », dit Maeva.



	« Bonjour maman », dit Brad.



	« Ouais salut », dit Maria.






Maria reste distante avec sa mère ce matin, leur dispute de la veille étant encore fraîche. Elle récupère son sac posé sur une chaise dans le couloir près de la cuisine, puis se dirige vers la sortie :




	« Bon, j'y vais. À ce soir. »


	« Tu pars maintenant ? » dit sa mère.



	« Oui. »


	« Tu veux que je te dépose ? »


	« Non, ça va... »





Maria sort de la maison. En se rendant à son arrêt de bus, elle le rate de justesse :




	
« Merde ! Maintenant je suis obligée de marcher ! »





Maria marche tranquillement dans la rue quand elle sent une présence derrière elle. En effet, quelqu'un la suit, un jeune homme inquiétant, vêtu entièrement de noir, avec une casquette noire et des lunettes. Maria entre dans le hall de son école, tandis que l'inconnu reste à l'extérieur. C'est alors que Sylvia l'aperçoit et l'interpelle :




	« Maria ! »


	« Ah Sylvia, je te cherchais justement. »


	« Tu vas mieux depuis hier ? »


	« Non, pas du tout. Ma mère me cache quelque chose ! J'ai l'impression que c'est grave et ça m'inquiète. Et pour arranger les choses, ce matin, un type suspect s'est mis à me suivre ! »


	« Quoi, tu en es sûre ? »


	« Mais oui, il est là, devant l'école, en train de m'attendre. »





Sylvia jette un coup d'œil vers la grille de l'entrée pour vérifier si le jeune inconnu s'y trouve encore. Il a disparu :




	
« Il n'est plus là. À mon avis, il ne te suivait pas... enfin, je l'espère. »


	« Je suis sûre que ce type connaît mon emploi du temps. Il faut absolument que je le sème ! »


	« Et comment tu comptes faire ? »


	« Je vais sécher la dernière heure de cours. De toute façon, c'est la matière la moins importante », dit Maria d'un air insouciant.



	« Ah oui ! Viens, on ira faire un tour dans la nouvelle galerie marchande du centre-ville. Elle vient tout juste d'ouvrir ! »


	« D'accord, ça marche. »





Après avoir établi leur plan, les jeunes filles se rendent en classe et suivent leurs cours normalement. À 15h00, elles quittent l'école en séchant leur dernier cours. La nouvelle galerie marchande, située en face de l'arrêt de bus, les accueille pour leur escapade. Elles déambulent d'une boutique à l'autre, chacune plus grande que la précédente, ignorant qu'un groupe de jeunes hommes mystérieux les suit discrètement. Maria et Sylvia entrent dans un magasin de vêtements branché pour adolescents :




	« Oh, regarde ça Maria, c'est magnifique ! »


	
« Ne rêve pas trop, Sylvia, c'est hors de notre budget. »


	« Oh, laisse-moi au moins rêver un peu. »


	« D'accord, d'accord », dit Maria en souriant.






Sylvia repère une jolie robe qui attire son attention :




	« Je vais l'essayer. »


	« D'accord », dit Maria.






Maria saisit un haut et l'examine dans un miroir. Soudain, elle aperçoit le même jeune homme mystérieux que ce matin, non loin d'elle. Paniquée, elle se précipite vers les cabines d'essayage pour avertir son amie :




	« Sylvia ! Sylvia ! »


	« Oui, qu'est-ce qu'il y a ? »


	« Le type de ce matin, il est là ! Je te jure qu'il est là ! »


	« Quoi ? Mais c'est impossible, on a justement séché le cours de philo pour lui échapper ! »


	« Je sais, mais sa présence me terrifie ! On doit partir immédiatement. »


	« D'accord, je me rhabille ! »





Sylvia se change rapidement, puis les deux amies quittent précipitamment le magasin. Elles tentent de semer le jeune homme en zigzaguant entre les boutiques. Au bout d'une dizaine de minutes, elles y parviennent enfin et peuvent reprendre leur marche tranquillement :




	« C'est incroyable, comment a-t-il su que tu serais là ? » dit Sylvia, l'air inquiète.



	« Je ne sais pas, mais c'est vraiment effrayant. »





Sylvia se retourne par curiosité et aperçoit le jeune homme qui se met à courir dans leur direction. Elle pousse un cri :




	« Il est derrière nous, il court ! Vite, fuyons ! »





Maria et Sylvia s'élancent pour échapper à leur mystérieux poursuivant. Elles parcourent la galerie en zigzag avant de trouver refuge dans un magasin de décoration. À bout de souffle, elles se dissimulent derrière des meubles :




	« Qu'est-ce qu'on fait maintenant ? » dit Sylvia, essoufflée.



	
« Je dois appeler ma tante pour qu'elle vienne nous chercher. »


	« Oui, vas-y. Moi, je vais guetter pour voir s'il arrive. »


	« D'accord, ça marche. »





Sylvia se lève discrètement pour surveiller depuis la vitrine pendant que Maria appelle sa tante Mireille :




	« Allô ? » dit Mireille.



	« Mimi, c'est Maria. Tu peux venir me chercher à la nouvelle galerie marchande, s'il te plaît ! »


	« D'accord, mais ta mère ne peut pas venir te chercher ? »


	« Non, je préfère que ce soit toi. S'il te plaît, c'est urgent. »


	« Qu'est-ce qui se passe ? »


	« Je te raconterai dans la voiture. »


	« D'accord, j'arrive. »


	« Merci. »





Après la conversation, Maria se retourne et aperçoit le jeune homme qui la regarde. Elle se lève et s'enfuit en courant, mais il la rattrape rapidement. Il l'agrippe par l'épaule et la plaque contre un mur. Maria se débat de toutes ses forces, en vain. Le jeune homme sort un couteau de sa poche. Il se penche sur elle, l'arme levée. Maria bascule dans un tas de coussins tandis qu'il la maintient fermement, prêt à frapper. Mais lorsqu'il croise son regard, il s'immobilise et la fixe intensément. Maria aperçoit aussi son visage, ses lunettes et sa casquette sont tombées. En un instant, le couteau glisse de sa main et il reste pétrifié devant elle. C'est alors que Sylvia surgit et l'assomme avec un ukulélé :




	« Allez Maria, en la prenant par le bras, vite allons-y ! »





Les jeunes filles détalent et parviennent à sortir de la galerie marchande. Au loin, Maria aperçoit la voiture de sa tante. Cette dernière s'arrête pour récupérer les deux jeunes filles et démarre aussitôt.


De retour à la maison, elles s'installent dans le salon. Mireille commence l'interrogatoire :




	« Mais qu'est-ce qui s'est passé exactement ?! »


	« Ce matin, il y avait un type qui suivait Maria. On pensait qu'il connaissait notre emploi du temps, alors on a voulu le semer en séchant la dernière heure mais... »


	« Quoi ?! Vous avez séché les cours ? Mais vous êtes folles ! »


	« Madame Mireille, on n'avait pas le choix, il voulait vraiment faire du mal à Maria. Il a sorti un poignard, ce n'est pas rien ! »


	« Maria, raconte-moi ce qui s'est passé. »





Maria reste muette, encore bouleversée, fixée sur le visage du jeune homme qui a tenté de la tuer :




	« Maria, dit Mireille, parle-moi ma belle, je ne peux pas t'aider si tu ne dis rien. »


	« Il a... »


	« Il a quoi ? De qui parles-tu ? »


	« Elle parle sûrement de l'agresseur. »


	« Il avait, dit Maria, il avait des yeux magnifiques ! »


	« Quoi ?! » s'exclament Mireille et Sylvia, stupéfaites.


	« Et en plus, il était carrément beau, ce salaud ! » dit-elle en se levant brusquement.



	
« Mais tu as perdu la tête, Maria ! Il a essayé de te tuer et toi, tu le trouves beau ! Comment as-tu eu le temps de l'admirer ?! » dit Sylvia.



	« On s'est regardés pendant notre confrontation et c'était étrange... Quand il m'a vue, il s'est figé et a laissé tomber son couteau sans le reprendre. »


	« C'est bizarre ça, dit Mireille, dis-moi à quoi il ressemble. »


	« Il avait des yeux vert-marron, un joli nez et des lèvres roses. Il était métissé, avec des cheveux brun foncé et un visage ovale. »


	« Hmm, tu l'as bien observé dis donc », dit Sylvia, amusée.



	« Oh ça va, je te rappelle qu'il allait me tuer ! »


	« Ouais, ouais. »


	« Bon, je vais mener mon enquête, dit Mireille. En attendant, tu vas rester tranquillement à la maison. »


	« J'aimerais bien, mais maman va trouver ça bizarre. »


	« Ne t'inquiète pas, je lui expliquerai la situation sans trop l'alarmer. Tu verras, elle comprendra. »


	« D'accord, je te fais confiance. »


	« Bon, Sylvia, je vais te raccompagner chez toi avant la nuit. »


	
« Ah oui, c'est plus prudent. Bisou ma belle, tiens-moi au courant. »


	« Promis, ne t'en fais pas. »





Mireille et Sylvia sortent par la porte d'entrée. Seule chez elle, Maria reste sur ses gardes, mais elle ne peut s'empêcher de repenser au mystérieux jeune homme :




	« Il m'intrigue beaucoup, celui-là. J'aimerais en savoir plus sur lui. Hmm... »





Maria reste plongée dans ses pensées. Quinze minutes plus tard, la sonnette retentit. Elle va ouvrir, c'est sa tante.




	« Tu as fait vite. »


	« Bien sûr, je n'allais pas traîner alors qu'un jeune homme a voulu vous faire du mal. »


	« Oui, mais je suis certaine que c'est l'auteur de la lettre. »


	« Tu crois ? »


	« J'en suis même sûre. »


	
« Hmm, je vais en parler à ta mère. Va te reposer dans ta chambre, je t'apporterai ton repas. »


	« Ok, merci Mimi », dit Maria en serrant sa tante dans ses bras.



	« De rien, ma belle. »





Maria monte dans sa chambre pour aller se reposer.


Le lendemain matin, Mireille arrive chez sa sœur pour prendre des nouvelles de sa nièce. Maeva lui ouvre la porte :




	« Ah, Mimi, c'est toi ! »


	« Oui ma belle, tout le monde va bien ? »


	« Viens, entre. »





Mireille entre et s'installe dans la cuisine :




	« Comment va Maria ? »


	« Ça va, elle dort encore. »


	« Ah d'accord, tant mieux. »


	« Heureusement que tu as pu les récupérer à temps. »


	« Oui, comme tu dis. »


	
« Je crois que la situation devient vraiment grave, il faut qu'on agisse. »


	« Oui, il le faut, mais es-tu sûre de vouloir dire à ta fille qu'elle a des pouvoirs ? »


	« Oui, mais pas maintenant, pas après ce qu'elle a vécu hier. »


	« Tu as sans doute raison. »





Maria se réveille et aperçoit son frère au bout du couloir. En la voyant, il s'approche, la prend dans ses bras et la serre fort.




	« Je suis content que tu ailles bien. »


	« Oui, ça va mieux qu'hier. »


	« Oui, Mimi nous a raconté ce qui s'est passé. »


	« "Nous" ? »


	« Maman et moi. »


	« Ah, elle est déjà au courant ? »


	« Évidemment ! C'est notre mère, je te signale ! »


	« D'accord, ne t'énerve pas. »


	« Ah, pardon. Mimi est en bas dans la cuisine. »


	« C'est vrai ? Je vais aller la saluer. »





Maria se précipite pour aller dire bonjour à sa tante. Elle entre dans la cuisine, va vers elle et la serre dans ses bras.




	« Mimi ! Je suis contente de te voir ! »


	« Ah, moi aussi mon cœur, comment vas-tu ? »


	« Bien, je vais mieux qu'hier. Je suis juste un peu secouée. Je ne t'ai pas remerciée hier. »


	« Oh, c'est normal ma belle, tu es comme ma fille, tu sais. »


	« Oui, Mimi. »


	« Et moi alors, tu m'oublies ? » dit Maeva.



	« Ah, bonjour maman. »


	« Et je n'ai pas droit à un câlin ? »


	« Oui... »





Maeva serre sa fille très fort dans ses bras :




	« J'ai eu tellement peur hier quand ta tante m'a raconté ce qui s'est passé. »


	« Vraiment ? »


	« Maria, bien sûr que je ne veux pas qu'il t'arrive quoi que ce soit ! »


	« Si tu voulais vraiment me protéger, tu m'aurais dit la vérité dès le début. »


	« Comment ça, la vérité ? Mais je te l'ai dite ! »


	
« Non, tu m'as caché l'identité de l'auteur de la lettre et, regarde, j'ai failli mourir hier. »


	« Mais il ne l'a pas fait ! dit Mireille. Maria, tu vas trop loin avec ta mère. Elle fait tout son possible pour te protéger sans te brusquer, alors calme-toi un peu. »


	« Non Mimi, elle a raison. Mais comprends, Maria, que si j'ai agi ainsi, c'était pour ton bien. Ne t'inquiète pas, tu sauras bientôt toute la vérité. »


	« D'accord... Maman, je m'excuse de t'avoir parlé comme ça. »


	« Ce n'est pas grave. »





Mère et fille s'enlacent tendrement, leur réconciliation scellée. Maeva accepte que sa fille reste chez elle quelque temps pour assurer sa sécurité. Installée devant la télévision pour se reposer, Maria reçoit un appel de Sylvia :




	« Allô ? »


	« Coucou Maria, tu vas bien ? »


	« Oui ça va, et toi ? »


	« Ça va. Tu t'es remise de tes émotions ? »


	
« Oui oui », dit Maria en rigolant, « et toi, j'espère que personne ne t'a suivie. »


	« Non, personne en vue. »


	« Ah, tant mieux, je suis rassurée. »


	« Alors, tu rêves encore de ton beau gosse agresseur ? »


	« Un peu, mais ne t'inquiète pas, je vais vite l'oublier. »





Les deux amies continuent de bavarder jusqu'à ce que Brad les interrompe :




	« Eh, on a reçu une invitation ! »


	« Quoi ? » dit Maria. « Je te laisse Sylvia, bisou. »


	« Bisou ma belle. »





Maria raccroche avec son amie et s'avance vers son frère pour découvrir ce qui se passe :




	« Donne-moi la lettre », dit Maeva.






Maeva prend la lettre, l'ouvre et la lit à haute voix :


« Chère famille Agossou, nous avons l'honneur de vous inviter à notre soirée masquée chez les Zinegal. La soirée commencera à 20h00. Nous espérons vous voir. À très bientôt. Famille Zinegal. »




	« Zinegal ? dit Brad. Ça me dit quelque chose, ce nom. »


	« Oui, on les connaît bien. Quand vous étiez petits, vous jouiez avec leurs enfants, Drew et Maltimore, dans le jardin. »


	« Ah oui, Maltimore, c'est celui qui a des cheveux qu'on dirait une perruque. »


	« Brady, ne dis pas ça. »


	« Haha, mais si maman, c'est drôle ! »


	« Et on va y aller ? » dit Maria.



	« Bien sûr, ce sont nos plus fidèles alliés. Ils pourront nous aider avec notre problème de lettre. »


	« Ah oui, tu en es sûre ? »


	« Oui, et puis Arnaud Zinegal me doit un service. »


	« Et c'est quand, cette soirée ? » dit Maria.



	« C'est dans deux jours. Ça va nous permettre d'aller acheter des tenues appropriées. »


	« Oui, je veux une belle robe. »


	« Oui, tu l'auras, ma belle. »





Pendant les quelques jours précédant la soirée, les Agossou se préparèrent en achetant des vêtements et des masques pour respecter parfaitement le thème, sachant qu'Arnaud était très pointilleux sur les détails.









CHAPITRE 3 :


C'est aujourd'hui la soirée masquée chez les Zinegal. La famille Agossou, à l'exception du père, est enfin prête. Maria porte une élégante robe sirène rouge, Bradley un smoking rouge, et leur mère une robe en satin de la même couleur. Cette dernière contacte ses frères et Mireille pour qu'ils se retrouvent tous devant chez leur hôte. À 19h50, Maeva et ses enfants patientent :




	« Mais où sont tonton Didrik et Dylan ? » s'impatiente Maria.


	« Je ne sais pas, mais ils auraient dû être là depuis longtemps. »


	« Pfff, j'en ai marre d'attendre ! » se plaint Brad.


	« Ah, vous êtes là, on vous cherchait. »


	« Ah, tonton Didrik ! »





Kendrick arrive au loin avec ses trois enfants, Tenji, Sean et Louis. Ils portent tous les quatre des smokings de différentes couleurs. Kendrick est en gris clair, son masque à la main :




	« Ah, vous étiez là depuis le début. »


	« Bien sûr, idiot, je te l'avais dit hier soir », lance Maeva.


	« Désolé, j'ai dû oublier. Comment allez-vous les enfants ? »


	« Tranquille », répond Brad.


	« Oui, ça va », dit Maria.


	« Oh ma chérie », dit Kendrick en serrant sa nièce dans ses bras, « je me faisais du souci pour toi. »


	« C'est vrai, tu es au courant ? »


	« Oui, évidemment ! Je suis ton oncle, je sais tout. »


	« Ah oui, j'aurais dû m'en douter. »





C'est alors que Mireille fait son entrée, accompagnée de son mari et de Benjamin. Elle porte une élégante robe de soirée noire aux reflets cuivrés. Son mari et Benjamin sont également en smoking noir, sobre et élégant. Même Benjamin porte un petit masque.




	
« Coucou vous ! »


	« Ah, salut ! » dit Kendrick.



	« Salut, petit voyou ! Ça fait un moment que je voulais te voir. »


	« Ah, c'est gentil, je savais que je te manquais ! »


	« Ah ah, mais oui ! Et vous autres, ça va ? »





Tout le monde acquiesce.




	« Bon, allons-y. On attendra Dylan à l'intérieur », dit Kendrick.






Tout le monde entre dans la demeure des Zinegal en ajustant soigneusement son masque. Un maître d'hôtel prend leurs vestes et les annonce à leur entrée. Dans cette soirée masquée, il est difficile de reconnaître monsieur Zinegal. Soudain, un homme de petite taille, vêtu d'un costume rouge bordeaux et portant un masque en dentelle, saisit le bras de Maeva et lui dit :




	« Vous n'avez pas changé, très chère. »


	« D'où nous connaissons-nous ? Et lâchez mon bras. »


	
« Oh, je ne savais pas que vous étiez aussi sur la défensive. »


	« Eh toi, le petit nain, dit Kendrick d'une voix menaçante, si tu ne lâches pas le bras de ma sœur, c'est ta main qui va disparaître ! »


	« Oh oh, excusez-moi, monsieur Kendrick, de vous avoir offensé. »


	« Hein ? Comment ça ? Qui êtes-vous ? »


	« Hihihi. »


	« Je reconnais ce rire de fouine, dit Maeva, c'est toi, Arnaud. »


	« Enfin tu me reconnais ! »





L'homme masqué n'était autre qu'Arnaud Zinegal, un vieil ami de la famille Lester qui les avait aidés de nombreuses fois. Lui et Armand, le grand-père de Maria, avaient partagé une longue amitié, et monsieur Zinegal leur était toujours resté fidèle :




	« Arnaud, vieux fou, dit Maeva, tu m'as fait peur, voyons ! »


	« Ah ah, ma belle Maeva, toujours aussi craintive. »


	« Ça n'a pas changé », dit Mireille.



	
« Oh, Mireille, toujours aussi radieuse ! Oh, qu'il est adorable, ton garçon. »


	« Merci, Papigal. J'aimerais te voir plus souvent chez moi, tu es toujours le bienvenu. »


	« Évidemment, je le sais bien, mon enfant, mais ces temps-ci, j'ai beaucoup d'affaires à régler. »


	« En rapport avec la magie ? » dit Brad, intéressé.



	« Eh, ne parle pas de ça ici ! » dit sa mère.



	« C'est bon », dit Brad.



	« Si, en effet, jeune homme. Il y a beaucoup d'agitation en ce moment, je perçois des forces maléfiques très inquiétantes. »


	« Vous en êtes sûr, Arnaud ? » dit Kendrick, surpris.



	« Oui, mon garçon, absolument sûr. Il faut s'en occuper au plus vite. J'organiserai une réunion pour en parler en profondeur. »


	« On viendra, prévenez-nous de la date », dit Mireille.



	« Je n'y manquerai pas. Bien, profitez de la soirée et du dîner. »





Arnaud Zinegal s'éloigne pour s'occuper de ses autres invités. Parmi eux se trouve Mirni, accompagnée de ses petits-fils Maximilien, Aaron et Jean. Elle salue Arnaud d'un air méprisant. N'ayant pas encore mis son masque, elle porte une longue robe noire ornée de petits volants aux manches, ses cheveux blancs contrastant avec ses yeux bleus. Ses petits-fils, masqués, sont vêtus de smokings bleu canard assortis d'un foulard rouge autour du cou.




	« Hmm, toute cette bande d'hypocrites présente dans ce banquet me donne la nausée », dit Mirni.






Mirni n'a jamais été très sociable, et avec les années, elle s'est davantage repliée sur elle-même. Pourtant, elle reste profondément dévouée à ses deux filles, Benedict et Shanna. Ce soir, seuls les enfants de Shanna l'accompagnent. Cette dernière traverse une période difficile, atteinte d'une grave maladie. Malgré tous les efforts de Mirni pour la soigner, les forces des ténèbres semblent avoir le dessus. Son petit-fils aîné, Maximilien, lui dit :




	« Tiens, regarde grand-mère, la famille Lester au grand complet », dit Maximilien d'un air hautain.



	
« Non, il manque l'autre fils de Stella, Dylan », dit Mirni.



	« Il y a la famille Agossou », dit Jean.



	« Oui, et Maria, la fille de Maeva et de Mous, celle que tu n'as pas réussi à éliminer. »


	« Je ne faillirai pas cette fois-ci, grand-mère », dit Jean.



	« Cette soirée est l'occasion parfaite, personne ne remarquera rien. »


	« Je ferai de mon mieux. »


	« Le bal masqué nous offre une excellente opportunité. Attire-la sur le balcon, et ensuite... tu sais ce qu'il te reste à faire. »


	« Euh... oui, grand-mère. »


	« Va maintenant, et ne me déçois pas. »





Jean, le mystérieux jeune homme qui avait déjà attenté à la vie de Maria, part accomplir sa nouvelle mission. Monsieur Zinegal prend alors la parole pour annoncer le début du bal :




	« Chers invités, je vous remercie d'avoir répondu présent à mon invitation. Cela me remplit de joie de voir réunies tant de vieilles connaissances et d'amis chers. Place maintenant à la danse et aux festivités ! Le dîner sera servi dans une heure. Amusez-vous ! »
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